
Agreste: la statistique agricole
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2016, une année mitigée

Bulletin de conjoncture annuel 2016

Après une année 2015 marquée par la sécheresse, 2016 a connu des épisodes pluvieux prolon-
gés en fin d’année, et a subi les effets de la tempête Matthew conduisant à un bilan de l’année 
agricole 2016 mitigé. Le tonnage de cannes broyées n’est pas satisfaisant, mais il a tout de 

même réussi à dépasser les prévisions des professionnels du secteur. La richesse saccharimétrique 
estimée à 7,50 % est en revanche plutôt faible. La filière banane rebondit après une année 2015 
médiocre avec une augmentation annuelle de 6,4 % des expéditions, mais elles n’ont pas encore 
retrouvé leur niveau de 2014. Dans le secteur de l’élevage, alors que la production bovine poursuit 
une baisse continue, la filière porcine augmente sa production de 12 % conduisant à une hausse de 
5 % de l’ensemble de la production de viande locale.

Une année chaude, sur l’ensemble des îles, 
et sèche sur les Îles du Nord

L’accroissement des températures se vérifie une fois de 
plus cette année puisque la moyenne annuelle de la sta-
tion des Abymes - Le Raizet (26,9°C) se classe en bonne 
position parmi les 10 années les plus chaudes depuis 
1947 (mais loin derrière 1998). En Guadeloupe, après 2 
années nettement déficitaires, la pluviométrie redevient le 
plus souvent proche de la normale (1981-2010). 

Le déclin du phénomène El Niño a permis de réactiver la 
saison cyclonique dans le bassin Nord-Atlantique et 
Caraïbe. Au final 2016 est une année active : 16 cyclones 
se forment (pour une moyenne de 12)  et on observe une 
rareté notable des épisodes cycloniques (seul MATTHEW 
génère des effets sur nos îles). 
(Source Météo France)

Banane : une année de transition

Avec 66 208 tonnes, soit une progression annuelle de 
6,4 %, les expéditions de bananes ont repris des couleurs 
après une année 2015 en berne. Cette embellie de la 
production est cependant restée limitée à cause, d’une 
part, des suites de la sécheresse de 2015 sur le début de 
campagne (les niveaux de production habituels ont été 
retrouvés à partir du mois de mars) et, d’autre part, à 
cause des aléas climatiques qui ont sévi en fin d’année : 
la tempête Matthew du 28 septembre, et les importants 

cumuls de pluie de novembre et décembre qui ont fragi-
lisé les bananeraies.

Le profil de production de l’année 2016 est marqué par 
des expéditions à la baisse de 27 %  sur la période des 
mois de janvier et février, et par un pic historiquement 
haut de 7 223 tonnes au cours du mois de septembre.

La banane guadeloupéenne garde des prix fermes, avec 
un prix moyen payé au producteur en 2016 qui augmente 
de 2 centimes au kilogramme pour s’établir à 0,64 €/kg.

Expéditions banane Guadeloupe dans l’UE (tonnes)1

2 000

3 000

4 000

5 000

6 000

7 000

8 000

201620152014
DécNovOctSeptAoûtJuilJuinMaiAvrMarsFévrJan.

Source : Cirad



2 Agreste Guadeloupe n° 29 - Mars 2017

En 2016, la banane de Guadeloupe a bénéficié d’une enve-
loppe d’environ 31 millions d’euros au titre de l’aide euro-
péenne du POSEI1, le dispositif d’aides financières versées aux 
producteurs de banane dans les RUP (régions ultra périphé-
riques) en compensation de l’éloignement géographique. 

Avec le nouveau Plan Banane Durable II (2014-2020), la filière 
banane continue ses efforts en matière de préservation de 
l’environnement, notamment en limitant l’utilisation des 
intrants chimiques. Forte de la mise en œuvre de ces pra-
tiques culturales, l’inter-profession de la banane s’est vue 
décernée le prix de la biodiversité au salon international de 
l’agriculture en 2016.

Le groupement LPG (Les Producteurs de Guadeloupe) compte 
bien hisser la production guadeloupéenne jusqu’à 100.000 
tonnes de bananes à l’horizon 2020 au travers du projet CAP 
100.000 Tonnes.

Canne à sucre: une (très) mauvaise campagne 
sucrière

En 2016, le démarrage de la campagne sucrière est tardif avec 
une coupe qui débute le 3 mars à Marie-Galante et le 10 mars 
en Guadeloupe continentale. La fin de récolte intervient le 10 
juin à la SRMG, tandis que la date de fin de campagne à Gardel 
au Moule a fait l’objet de négociations au sein de la filière qui 
ont permis une prolongation de la coupe de deux semaines 
jusqu’au 9 juillet. 

Compte tenu des conséquences  de la sécheresse exception-
nelle qui s’est étalée entre mi-avril et mi-août 2015, les prévi-
sions de tonnage attendues par les planteurs et les usiniers 
étaient plutôt pessimistes sous la barre des 500 000 tonnes, 
prévisions liées à une croissance modérée des cannes. Mais 
les fortes précipitations tombées au cours des mois de mars-
avril ont favorisé une très bonne repousse, et le tonnage de 
canne a été revu à la hausse.

Le résultat de fin de campagne présente un volume de 
524.386 tonnes de cannes broyées par les deux usines. Ce 
tonnage est largement inférieur à la moyenne décennale, et 
dépasse seulement celui de l’année 2013 qui correspond à 
l’unique campagne sous les 500 000 tonnes. La richesse en 
1	 Programme d’options spécifiques à l’éloignement et à l’insularité

sucre subit à cause de la pluie une forte baisse de 1,8 point en 
s’établissant à 7,50 %. Ce taux est le plus bas de la décennie 
2007-2016 après celui de l’année 2011 qui avait atteint 
7,48 %.

L’année 2016 est ainsi caractérisée à la fois par un faible ton-
nage et une faible richesse saccharimétrique. La conséquence 
directe est une production de sucre qui plonge à seulement 41 
552 tonnes, soit une baisse de 32 % par rapport à 2015. C’est 
la plus faible production de ces 10 dernières années, la pro-
duction moyenne de sucre s’établissant à 58 174 tonnes.

Avec la libéralisation du secteur sucrier européen à compter 
du mois d’octobre 2017, la nouvelle convention «canne 2016-
2022» a été signée le 22 janvier 2016 entre les usiniers, les 
planteurs et l’État. Elle précise les conditions d’octroi des 
aides nationales et les engagements de chaque partenaire 
pour les campagnes sucrières 2016 et 2017.

Rhum : disparité entre le rhum agricole et le 
rhum de sucrerie

La production de rhums traditionnels atteint 74 272 hecto-
litres d’alcool pur ( HAP ) en 2016, soit une baisse de 5 % en 
comparaison à 2015. La production de rhum agricole perd un 
quart de la production 2015 et atteint 29 879 HAP. Son niveau 
se rapproche de celui de 2007 ( 29 587 HAP ).

La production de rhum de sucrerie a progressé cette année de 
16 % et atteint avec 44 393 HAP un niveau légèrement supé-
rieur à la moyenne décennale qui s’élève à 42 211HAP.

2016 2015 Évolution

Cannes broyées (tonne) 596 222 661 080 -10%

* Usines 524 386 586 344 -11%

* Distilleries 71 836 74 736 -4%

Prix payés aux planteurs (€/t)

* Part usines 26,11 32,94 -21%

* Part État 31,20 25,39 23%

* Distilleries 59,13 58,00 2%

* Rémunération  bagasse  10,85 6,80 60%

Sucre produit (tonne) 41 552 61 084 -32%

Richesse en saccharine (%) 7,50 9,28 -19%

Mélasse (tonne) 24 839 26 802 -7%

Source: DAAF - Syndicats des producteurs de sucre et de rhum

Cannes broyées en 20162

Rhums Production Commercialisation 
marché local

Exportations 
 Totales

2016 Évolution 
2016 
2015

2016 Évolution 
 2016 
 2015

2016 Évolution 
 2016  
2015

Agricole 29 879 -25% 19 654 16% 15 595 -1%

Sucrerie 44 393 16% 1 096 -30% 42 052 9%

Total 74 272 -5% 20 750 12% 57 647 6%

Source : Douanes

Production rhums agricole et de sucrerie pour l’année 2016 (HAP)4

Tonnage de cannes à sucre broyées par les usines sur 10 ans3

Source : Chambre d'Agriculture – Syndicat des Producteurs de sucre et de rhum
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Le niveau de commercialisation a également augmenté en 
2016 avec le marché local qui atteint 20 750 HAP, soit 12 % 
d’augmentation, et l’export qui est de 57 647 HAP, soit 6 % 
d’augmentation. 

Élevage : augmentation de la production locale 
grâce à des apports élevés de viande porcine

Le nombre de bovins abattus en 2016 s’élève à 6 534  têtes, 
soit 8  % de baisse par rapport à 2015, et la production de 
viande, en baisse également de 4  %, est de 1 579 tonnes. 
Depuis 2010, le nombre de têtes de bovins abattues a reculé 
de 27  %, soit 4,4  % par an en moyenne. La production de 
viande a baissé dans des proportions plus limitées à un rythme 
moyen de 3,5 % par an. Le poids moyen des carcasses est en 
effet en légère augmentation  : il atteint 242 kg en 2016, 
contre 225 kg en 2010.

L’année 2016 a été marquée par une hausse significative du 
nombre de porcins abattus avec 18 551 têtes, soit une aug-
mentation de 12 % au regard de l’année 2015. 

Tout au long de l’année, les volumes produits sont sur une 
pente ascendante avec un pic à 3 300 porcins abattus au 
cours du mois de décembre, soit près de 20 % des abattages 
annuels. 

L’augmentation du nombre de têtes abattues s’accompagne 
d’une augmentation du poids moyen qui atteint 76 kg (hausse 
de 4  %). Ces apports importants de viande fraîche locale 
(+17%) peuvent conduire à des déstabilisations d’un marché 
local étroit. 

Les volumes proposés par la viande porcine (1 400 tonnes) 
font désormais quasiment jeu égal avec la viande bovine (1 
600 tonnes).

Au final, l’offre de viande locale est en hausse de 5 % par rap-
port à 2015 et atteint près de 3 000  tonnes.

Marché local : Gourde-Liane, des prix plutôt 
stables

Depuis 2014, le service statistique de la DAAF réalise une 
enquête régulière sur les prix et les volumes des fruits et 
légumes présentés par les agriculteurs sur le marché de 
Gourde Liane qui se tient toutes les semaines sur le parking du 
vélodrome de la commune de Baie-Mahault (en moyenne près 
de 60 agriculteurs, avec des volumes représentant plus de 6 % 
de l’ensemble de la production du département en fruits et 
légumes, hors banane fruit).

Les prix moyens relevés sont globalement stables (+2 %) d’une 
année sur l’autre. Ils sont tirés à la hausse par l’augmentation 
du prix des piments forts (+36 %) qui est pondérée par la 
baisse du prix de la patate douce (-102%). Les prix des fruits et 
légumes restant constant sur l’année.

Commerce extérieur : le piment fort et l’igname 
en première ligne

Les exportations ont augmenté de 8% pour les fruits (hors 
banane) et de 41% pour les légumes entre 2015 et 2016.  Les 
fruits ont profité de la nette augmentation des exports 
d’ananas (+55 %).

Le tonnage total des importations de l’année 2016 de fruits et 
légumes est resté stable par rapport à 2015 (+1 %) à 36 683 
tonnes. 

La production de piments forts a connu des difficultés dues 
aux précipitations (baisse de la production locale) ce qui 
entraîne une augmentation de 61 % des importations.

Les importations d’ignames progressent de 15 % en comparai-
son à  2015.  Par rapport à la moyenne sur 5 ans, les importa-
tions 2016 d’ignames  atteignent + 23 %.

2 Plantes à Parfum, Aromatiques et Médicinales

Catégorie 
d’animaux

Nombre de têtes 
abattues 

Évolution  
2016 2015

Tonnage
Évolution 
 2016 2015

2016 2015 2016

Bovins 6 534 7 070 -8% 1 579 -4%

Porcins 18 551 16 572 12% 1 409 17%

Caprins 447 596 -25% 5 -17%

Ovins 78 118 -34% 1 -50%

Source : DAAF – SALIM

Tableau des abattages 2015 - 20165

Prix producteurs Marché de Gourde-Liane6

CATÉGORIE PRODUIT 2016  2015
Évolution 

2016 2015

FRUITS Ananas 1,63 € 1,50 € +9%

Citron vert 2,16 € 2,06 € +5%

Mangue greffée 1,40 € 1,43 € -2%

Maracudja 2,55 € 2,31 € +10%

Orange 1,51 € 1,52 € -0%

Pitaya 3,87 € 4,20 € -8%

LÉGUMES Aubergine 1,16 € 1,00 € +16%

Banane plantain 1,05 € 1,03 € +2%

Chou pomme 0,57 € 0,77 € -26%

Christophine 0,98 € 1,00 € -2%

Cive 4,34 € 3,76 € +15%

Concombre 0,64 € 0,59 € +8%

Giraumon 0,88 € 0,86 € +2%

Melon 1,33 € 1,27 € +5%

Navet 1,09 € 1,14 € -4%

Pastèque 0,98 € 1,03 € -4%

Salade 1,68 € 1,79 € -6%

Tomate 1,63 € 1,62 € +1%

PPAM(2) Persil 5,93 € 5,81 € +2%

Piment fort 5,74 € 4,34 € +32%

Piment végétarien 4,50 € 4,52 € -0%

TUBERCULES Igname 1,90 € 1,85 € +3%

Patate douce 0,95 € 1,06 € -10%

Les prix moyens sont calculés par pondération sur les volumes. Les prix correspondent à des ventes 
de gros.

Source : DAAF – SISE
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Masse (tonnes) Évolution 
2016 
2015

2016 2015

Fruits comestibles dont 13 807 13 687 1%

Orange 3 692 3 920 -6%

Citrons 1 700 1 596 7%

Pamplemousses 316 293 8%

Plantains frais 32 42 -23%

Ananas, frais ou secs 879 886 -1%

Avocats, frais ou secs 243 186 31%

Melons 23 23 -3%

Goyaves, mangues et mangoustans, frais 
ou secs

88 88 -0%

Noix de coco, desséchées 36 30 22%

Noix de coco fraîches 187 190 -2%

Tamarins, pommes de cajou, 107 73 46%

Légumes, plantes, racines et tuber-
cules dont

22 876 22 679 1%

Tomates 1 043 732 42%

Choux blancs et choux rouges 233 286 -19%

Choux frisés, choux-raves 99 68 45%

Laitues et chicorées 148 159 -7%

Carottes et navets 1 829 1 735 5%

Concombres 1 8 -85%

Aubergines 0 2 -93%

Céleris 12 6 90%

Piments doux ou poivrons 249 210 19%

Piments du genre ‘Capsicum’ ou du 
genre ‘Pimenta’

17 11 61%

Salades, autres que les laitues 162 101 60%

Racines de manioc 1 829 1 827 0%

Ignames 1 335 1 159 15%

Source: Douanes

FLASH INFO :  Le Réseau d’Information 
Comptable Agricole  (RICA)

Le réseau d’information comptable agricole a été installé pro-
gressivement en Guadeloupe depuis 2010 avec l’appui de 
centres comptables. Il permet d’établir et de suivre dans le 
temps des résultat économiques détaillés sur un échantillon 
d’exploitations agricoles représentatives. C’est l’outil de réfé-
rence pour suivre l’évolution des revenus des agriculteurs. 
Pour la Guadeloupe, des résultats ont été publiés pour les 
années 2012, 2013 et 2014. Les résultats 2015, traités cou-
rant 2016, seront publiés au premier semestre 2017.

En 2014, le RICA enregistre un résultat courant avant impôt 
(RCAI) moyen de 21 900 € pour l’ensemble des exploitations 
agricoles représentées. Elles détiennent des surfaces 
moyennes de 8,6 ha pour les exploitations spécialisées dans 
la culture de la banane et de 11,5 ha pour les exploitations 
spécialisées dans celle de la canne à sucre. Ces dernières 
consacrent une partie de leur surface (1,7 ha) pour l’alimenta-
tion des bovins. En moyenne, un seul actif non salarié contri-
bue à la conduite des exploitations. Il correspond au chef 
d’exploitation, appuyé par une main d’œuvre familiale relative-
ment limitée (1,1 UTA). Les  salariés sont présents essentiel-
lement dans les exploitations spécialisées en banane où ils 
représentent 2,4 UTA.

Matthew et calamités agricoles

En septembre 2016, la tempête Matthew a ravagé la Caraïbe et à 
touché la Guadeloupe où de nombreuses cultures ont été détruites 
(plantations de bananes à terre, terrains souillés, cultures déci-
mées). Le préfet de Guadeloupe a signé l’arrêté préfectoral portant 
reconnaissance de l’état de calamité agricole, pour l’ensemble des 
communes de l’archipel. Ainsi les cultures de bananes, tomates, 
christophines, maraîchage sous abri et papayes sont reconnues 
sinistrées. 

Charges d’exploitation8

Tableau des principaux fruits et légumes importés en 20167

Produits d’exploitation9
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